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Une satire inédite de Boileau
N n'a pas encore fait entrer dans les éditions complètes de Boileau la satire que nous donnons ici, et qui a été reproduite pour la première fois, pensons-nous, dans l'intéressant volume de Variétés bibliographiques publié par M. Tricotel. Cette satire se trouve, à la Bibliothèque de l'Arsenal, dans les manuscrits de Conrart, tome IX, pages 103-105. Nous lui avons conservé l'orthographe de l'original.
Ce fascicule donnera le type de nos réimpressions de poètes du XVP et du XVIP siècle. Le caractère italique que nous y employons, d'une gravure serrée, et néanmoins très-facile à lire, nous permet de faire entrer facilement des vers alexan-
drins dans Tespace assez restreint que nous laisse notre format, tout en conservant au volume des marges suffisantes.
Les poètes les moins connus du XVI^ et du XVII^ siècle formeront une des branches principales de notre Cabinet du Bibliophile. Ils ne seront tirés qu'à 300 exemplaires, chiffre ordinaire du tirage de la collection ; aussi les amateurs qui voudront posséder au complet cette petite bibliothèque poétique feront-ils bien de nous demander à l'avance les ouvrages en préparation.
Voici d'ailleurs l'état des publications au mois de mai 1870 :
Vers : La Puce de Madame Desroches , 7 /r. 50. — Satires de Dulorens, avec portrait, 12 fr. — Poésies de Tahureau (2 vol.), iS fr, — En préparation : Poésies de Marguerite de Navarre (4 vol.), de Marie de Romieu, Vauqaelin de la Fresnaye, Courval Sonnet, Gilles Durant, Jean Doublet, Jean de la Taille, etc.
Prose : Premier Texte de La Bruyère, 10 fr. — Premier Texte de La Rochefoucauld, j fr. $0. — Chronique de Gargantua, 5 fr. — Amusements se'
rieux et comiques de Dufresny, 6 fr. — Lettres Turques de De Saint-Foix, 6 fr. — Maximes de M"® de Sablé, $ fr, — En préparation : Chronique de Pantagruel, Farce de Pathelin, De la Servitude volon-
Dans le même format vont paraître : FHeptaméron des contes de la Reine de Navarre^ publié en huit fascicules, accompagnés chacun d'une gravure àl'eau-forte, — et la collection des Petits Chefsd'œuvre littéraires, dont la publication commencera prochainement.
D'ailleurs le catalogue complet de la Librairie devra toujours accompagner le spécim.en envoyé, et s'il ne s'y trouvait pas, on serait prié de le réclamer.
Mai 1870.
A CEUX QUI ONT FAIT DES VERS CONTRE LE ROY SATYRE
/ n^est pas mal-aysé de faire une Satyre, Sans esîre bel-esprit on peut savoir médire; Il ne faut j pour fournir à cette lâcheté , Que joindre l'imposture à la témérité , Que suivre d'un chagrin le bisarre caprice Pour noircir le mérite et couronner le vice.
Quand la colère agit sur le tempérament,
On ne parle, on n'écrit que trop éloquemment :
Le hien, le mal^ le vray, rinconslant^ le solide, Tout sert également "cette fureur avide , Et qui se laisse aller à ses ressentimens Est toujours agité d^injustes mouvemens.
Cest par là que souvent on voit des misérables Composer sans sujet dHnjurieuses fables , Hardis à les produire , et , sans craindre les loix , Écrire, sans respect, des Princes et des Roys.
Le mépris qu'on a fait d'une telle licence De quelques Écrivains augmente l'insolence , Qui y voyant leurs Écrits souffers impunément, Pensent qu'on peut toujours médire insolemment.
On ne les souffrait point dans le régne d^ Auguste^ Qui parut sur la fin si tranquile et si juste; Ses trésors aux Savans furent toujours ouvers, Mais il faisoit punir les Satyriques vers. On n'a pas oublié qu'Ovide fut en peine D'avoir osé railler la femme de Mécène , Et que, pour avoir fait quatre vers seulement , Il falut en souffrir un long bannissement.
Dans ce fâcheux exil , ce Phénix des Poètes
Paroissoit^ par ses vers, s^ ennuyer chez les Gétes, Et y dans ces durs climats, ce docteur en amour Faisoit cent lâchetezpour rentrer à la Cour, Écrivoit de César les gestes, les trophées^ Faisoit sur ce sujet mille contes de fées , Ne se conîentoit pas de rélever aux Cieux, Mais le plaçoit encore au rang des premiers Dieux. César ne s^émut point de tant de flateries : Il les considéra comme des rêveries , Et, sans sHnquieter d'avancer son retour, Le laissa soupirer dans ce triste séjour.
Tous ceux dont l'intérest rend les plumes flateuses Des plus grandes vertus font des vertus douteuses ; Ces prometteurs de gloire et d'immortalité Ne visent qu'à tenter la libéralité , Et sans distinction font un commerce infâme De composer des vers de louange ou de blâme, Traduisent, sans scrupule, à la Postérité, Ce qui ne sauroit estre et qui n'a point esté, Et, séduits de l'espoir qui souvent les excite , Habillent en Héros un homme sans mérite , Ou quelquefois, aigris de leur propre malheur, Ils feront un poltron d'un homme de valeur.
Pour une pension qui sera tard payée,
— lO
Ou qui sur un Estât se trouvera rayée ,
// faudra donc souffrir que^ d'un stile insolent,
Un malheureux Poète exerce son talent^
Face de son chagrin une affaire publique ,
Étale arrogamment sa coupable critique y
Selon ses visions veuille un gouvernement ,
Se mesle d'y trouver quelque dérèglement ,
Et, si le destin fait des accidens sinistres y
Qu'il en charge aussi-tost le Prince et les Ministres.
Quoyî tandis que le Roy fait punir V attentat De ceux dont V avarice a saccagé V Estât , Qii^il travaille sans cesse à rétablir en France Les douceurs de la Paix, le calme et V abondance ^ Et que de jour en jour il soulage nos maux, Il sera bequetépar d^ infâmes corbeaux!
Ce Prince généreux , ferme , sage , équitable^ Craint de ses ennemis autant qu'il est aymable, Qu'on a veû si souvent , dans nos pressans besoins , Ne jamais épargner ses peines ni ses soins , Avec ces qualitez craindroit-il que V Envie Pust imprimer de tache à l'éclat de sa vie ?
Non, criminels Auteurs, vos Écrits médisans
Ne trouveront que vous pour lâches partisans ; Des gens sans passion écriront son histoire^ Où la vérité seule exprimera sa gloire , Et là , sans r ornement des vaines fictions y Tout le monde lira ses belles actions.
Mais vous y à qui l'ardeur de produire des rymes
Fait moins faire de vers que commettre de crimes ,
Comment par les Ecrits qui sortent de vos mains
Osez- vous attaquer le premier des Humains?
Croyez-vous démentir sa prudente conduite y
Dont les commencemens sont égaux à la suite ,
Et, par restât trompeur de quelques faussetez ,
Étouffer le brillant de tant de véritez ?
Est-ce que votre Ouvrage en aura plus de lustre
D^ écrire insolemment sur un sujet illustre y
Ou que y comme il paroisty vous estes assez foux
Pour vouloir seulement faire parler de vous ,
Imitant de ce Grec le ridicule exemple y
Qui y pour estre fameux^ mit le feu dans un Temple.^
Est-ce que pour l' Estât il faut que vos avis
Soyent comme des arrests écoutez et suivis,
Qu^un Prince doit s'instruire au sommet du Parnasse
Comme il faut en régnant punir ou faire grâce ,
Et recevoir de vous , pour ses grandes leçons ,
Épigrammes , Sonnets ^ Madrigaux et Chansons.^
Ah ! desabusez-vous , puis-qa'enfin la Justice Ne peut à vos Ecrits refuser le Suplice , Heureux qu^on ayt souffert avec tant de mépris L'imprudente fureur dont vous Justes épris. Mais guérissez-vous bien d'une mélancolie Ou vous avoyent poussez la bile et la furie , Puis-que vous savez bien que , pour vous en punir y On doit vous immoler j ou du moins vous bannir,
Despreaux.
NOTES
Page lo, vers 8. — Le manuscrit porte dessein, et non destin ; mais c'est là une erreur grossière que nous n'avons pas cru devoir reproduire.
Cette satire se trouve deux fois dans les manuscrits de Conrart , et il n'existe aucune différence entre les deux copies.
D'autres satires se trouvent à la suite, qui toutes sont comprises dans les éditions des œuvres de Boileau. Ce sont les satires I, II, IV, V, VI et VII. Elles offrent quelques différences avec les textes imprimés.
LIVRES D^AMATEURS
ous les jours le goût des beaux livres tend à se propager davantage. Bien des personnes commencent à comprendre que la typographie peut avoir, elle aussi, sa place dans le domaine artistique. La beauté du papier, l'élégance du caractère, la netteté du tirage, la disposition harmonieuse du texte et des ornements qui l'accompagnent, ne sont plus choses indififérentes pour le public éclairé, et l'on reconnaît que, si le luxe de l'édition n'ajoute rien au mérite de l'œuvre, il sert au moins à en faire mieux ressortir les beautés dans tous leurs détails.
En présence de ce retour vers les belles publications, nous avons pensé qu'il pouvait y avoir désormais pour les livres d'amateurs une place marquée, dans la librairie. A cet effet, combinant les données typographiques des siècles passés avec les innovations de l'imprimerie moderne, nous avons entrepris de faire des livres dignes du public d'élite auquel nous nous adressons.
Nos éditions, composées en caractères elzeviriens, avec ornements dans le texte, sont imprimées sur un très-beau papier vergé dont la solidité assure aux volumes une durée illimitée. — Tous les tirages sont faits à petit nombre, ce qui donne bientôt aux ouvrages une valeur de rareté et en fait monter rapidement le prix. — Quelques exemplaires spéciaux, imprimés sur papier de Chine ou sur papier anglais Whatman, sont destinés aux amateurs qui tiennent à posséder des livres qu'on ne puisse rencontrer que dans très-peu de bibliothèques. La plupart des exemplaires de choix sont souscrits à l'avance.
Nos principales publications se divisent en trois séries : les Classiques français, in-S», qui comprendront les chefsd'œuvre de notre littérature; — les Romans classiques du XVIIIe siècle, grand in-S», — et le Cabinet du Bibliophile, in-i6, recueil de pièces rares ou curieuses et de textes originaux.
Notre but est de restituer les textes dans toute leur exactitude, et pour cela nous nous guidons sur les éditions contemporaines des auteurs. On ne peut se figurer, quand on ne s'est pas livré à l'étude comparative des édi-
tions anciennes et des modernes, les nombreuses altérations qu'ont subies les œuvres de nos grands écrivains. II fallait réagir contre le funeste système qui veut tout mo derniser, et qui sacrifie la vérité littéraire aux caprices de la langue. Nous pensons rendre un véritable service aux lettres en consacrant une partie de nos efforts à cette œuvre de rénovation.
Nous avons également respecté l'orthographe des édi tions que nous reproduisons. L'orthographe, selon nous, demande à être conservée, non-seulement parce qu'elle a son intérêt philologique, mais aussi parce qu'il existe entre l'expression de la pensée et la figure des mots qui servent à la traduire une corrélation qu'on ne peut détruire sans attenter au génie des écrivains.
La reproduction servile des anciens textes, qui a bien son intérêt historique, présente néanmoins de grands inconvénients. Il ne faut pas perdre de vue, dans les réimpressions, qu'on s'adresse à des lecteurs modernes, sou vent peu familiarisés avec la langue des siècles passés, et qu'on s'expose à rebuter complètement si l'on n'a soin de leur faire quelques concessions en écartant des textes les irrégularités qui seraient susceptibles de les dérouter.
Quant à la ponctuation ancienne, nous n'en avons généralement tenu aucun compte : presque toujours irrégulière, abandonnée aux caprices du hasard, elle était plutôt un embarras qu'un secours pour le lecteur.
Nous avons encore à faire une remarque, relative au placement des notes, que nous avons reportées à la fin des volumes, au lieu de les mettre sous le texte, suivant l'usage généralement adopté. Placées au bas des pages, les notes viennent en rompre l'harmonie, surtout dans les œuvres poétiques, où leur contraste avec les lignes inégales du texte produit un effet disgracieux. — Une autre raison plus importante, et qui tient à la nature même des notes, nous a déterminé à les séparer du texte. Les notes ne doivent pas s'imposer au lecteur ; elles sont destinées à lui venir en aide, et non à l'entraver. D'ailleurs, tous les lecteurs n'ont pas le même degré d'érudition; tel renseignement qui est nécessaire à l'un est tout à fait inutile pour l'autre. Aussi la place véritable des notes nous a-t-elle paru être à la fin des volumes, où celui qui en a besoin peut aller les consulter.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/unesatireindit00boiluoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Une satire inédite de Boileau

		Une satire inédite de Boileau

		A CEUX QUI ONT FAIT DES VERS CONTRE LE ROY SATYRE

		NOTES

		LIVRES D^AMATEURS

		Sources et licence





